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1.
À l’arrivée de Dalil Khouri, le conseiller en chef de son père, Saif sut qu’une mauvaise nouvelle l’attendait. L’homme affichait en effet un air grave. 
Saif Basara, l’héritier au trône du royaume d’Alharia, avait depuis longtemps l’habitude des excentricités de son père. À trente ans, il connaissait bien la valse politique des courtisans. Le cercle de son père acquiesçait modestement à toutes les exigences de leur roi avant de venir se lamenter et se plaindre dans le giron de son fils. L’émir d’Alharia, Feroz, avait quatre-vingt-cinq ans, et ses valeurs étaient fièrement traditionnelles. 
Feroz avait accédé au trône à une époque très différente, dans un pays déchiré par les troubles. Il avait été un monarque féodal, stable et rigide. Sous son influence, Alharia avait retrouvé son équilibre. On y avait découvert du pétrole : les coffres du royaume s’étaient trouvés de nouveau pleins, et, pendant des décennies, le peuple s’était contenté de cette situation. Mais le monde avait avancé, et avec lui le désir d’un gouvernement démocratique avait fleuri. Malheureusement, Feroz s’opposait à toute évolution : ni le changement culturel ni la possibilité d’une vie plus contemporaine ou d’une politique plus souple n’étaient envisageables. 
— Tu vas te marier ! annonça Dalil avec tant d’emphase que Saif manqua d’éclater de rire, jusqu’à ce qu’il comprenne que Dalil était parfaitement sérieux. 
Me marier  ? Saif se raidit. Il était bien conscient que seule la méfiance que son père portait à l’institution maritale lui avait permis de rester célibataire aussi longtemps. Après quatre mariages ratés, Feroz ne tenait pas les serments des époux en haute estime. Sa dernière femme – sa mère – lui avait laissé sa blessure la plus profonde : princesse arabe à la lignée irréprochable, elle s’était néanmoins enfuie avec un autre homme en laissant derrière elle son époux trop âgé et son bébé – lui, Saif. Que son amant ait également été un monarque et que leur couple glamour ait fait la une des magazines pendant des années n’avaient fait que retourner le couteau dans la plaie. 
— Te marier avec une très mauvaise candidate, ajouta Dalil à regret en tamponnant son front moite avec un mouchoir. L’émir a refusé toutes les prétendantes respectables d’Alharia et des pays voisins. Il a choisi une étrangère. 
— Une étrangère, répéta Saif, perplexe. Comment est-ce possible ? 
— C’est la petite-fille de son défunt ami britannique, Rodney Hamilton. 
Dans sa jeunesse, l’émir avait fait son service militaire à Sandhurst, en Angleterre. Pendant ces quelques mois, il avait noué sa plus fidèle amitié avec un officier de l’armée britannique. Pendant des années, les deux hommes avaient correspondu et s’étaient rendu visite. Saif se souvenait vaguement d’une gamine pleurnicharde avec des tresses blondes. Était-ce elle, sa future femme ? 
Dalil attrapa le téléphone portable dont il cachait l’existence à l’émir, qui considérait les nouvelles technologies comme une abomination. Il passa quelques photos en revue et lui tendit l’appareil. 
— Au moins, elle est très belle, dit-il. 
De toute évidence, le conseiller ne doutait pas une seconde que Saif accepterait le décret paternel. Un mariage arrangé avec une inconnue ! ? Et on pensait qu’il allait accepter ce sacrifice sans broncher ? Il prit garde à ne rien montrer de son agacement et baissa les yeux. Sur l’écran, une femme blonde et fine en robe de soirée riait aux éclats. Elle avait l’air frivole, et la frivolité ne faisait pas partie de sa vie. 
— Que sais-tu d’elle, Dalil ? 
— Tatiana Hamilton est une femme du monde et une fêtarde invétérée. Je pense que tu pourras t’en séparer quand…  
Dalil se tut, de peur de verbaliser la tragédie que serait la mort de l’émir. 
— Je n’ai pas encore accepté cette proposition, riposta Saif. 
— Tu ne peux pas refuser ! La colère de ton père suffirait à le tuer ! Tu ne veux pas sa mort sur la conscience, Saif. 
Saif inspira profondément, lentement, la gorge nouée. Il était piégé. Il ravala sa colère avec la facilité de l’expérience. Il avait grandi dans un monde où avoir le choix était un cadeau bien rare. Il savait qu’il devait faire son devoir, surtout maintenant que son père était faible et malade. Avoir un fils rebelle aurait été une terrible souffrance pour l’émir et ses valeurs si strictes. Les mariages arrangés étaient obsolètes depuis bien longtemps à Alharia…  Mais Saif connaissait son père. L’émir n’était pas cruel. S’il avait choisi cette Mlle Hamilton, ce n’était pas pour le faire souffrir. L’émir lui avait donné, après tout, tout l’amour et l’attention dont il aurait pu rêver, et d’autant plus pour combler le gouffre que sa mère avait laissé dans son sillage. 
Par conséquent, Saif épouserait une inconnue. 
— Pourquoi une héritière anglaise pourrie gâtée voudrait venir jusqu’ici et m’épouser ? objecta-t-il néanmoins. Pas pour un titre, tout de même ? 
Le visage ridé de Dalil se froissa de dédain. 
— Pour l’argent, Votre Altesse. Pour la dot extravagante que votre père a proposé de fournir à sa famille. Ce mariage les enrichira énormément. C’est pour cela que je vous conseille de la quitter dès que vous le pourrez. 
Saif accusa le coup, écœuré. Il lui serait bien difficile de se montrer courtois avec une femme cupide et sans principes, il le savait déjà, et il n’était pas du tout impatient de faire sa connaissance. 
   
   
— George m’a demandée en mariage ! s’écria Ana en sortant de la salle de bains où elle s’était enfermée pour répondre à l’appel de son ex-petit ami. C’est typique ! Il a fallu que je parte épouser un autre homme à Alharia pour que George réagisse ! 
— C’est trop tard, commenta Tati en se tournant vers sa cousine. Nous sommes déjà au palais. Tu as déjà promis d’épouser le prince. La cérémonie commence dans moins de trois heures…  
— Oh non ! je ne vais pas rester alors que George m’a demandé de l’épouser ! s’exclama Ana avec assurance. George m’a déjà réservé un billet de retour. Il vient me chercher à l’aéroport et nous partirons nous marier quelque part. Une île peut-être ? J’ai toujours rêvé d’un mariage sur la plage…  
— Mais…  Ana, tes parents ? Et l’argent ? 
— Alors quoi, c’est moi qui dois épouser un type que je n’ai jamais vu juste parce que mon père se noie dans les dettes ? Non merci. 
Tati ne put retenir une grimace. Ana avait raison, évidemment, mais…  
— Je ne trouve pas cela juste non plus, Ana, mais tu as déjà accepté. Je ne sais pas si tu peux changer d’avis maintenant. Qu’est-ce que tu vas dire à ton père ? 
— Ne t’inquiète pas ! Tu vas m’aider à partir en douce, et tout s’arrangera pendant mon absence, sourit sa cousine sans une once d’hésitation. 
— Et comment suis-je censée t’aider ? 
Tati était, après tout, l’élément le plus impuissant de la famille Hamilton : elle était leur nièce sans le sou, et les parents d’Ana la traitaient comme une domestique. 
— Tu peux faire semblant d’être moi pendant les préparatifs. Personne ne saura que la vraie mariée a pris la poudre d’escampette avant qu’il ne soit trop tard. Tu imagines ! Dans un pays aussi vieux jeu, ils pourraient essayer de m’arrêter à l’aéroport. Je parie que c’est un crime passable de prison de planter l’héritier du trône devant l’autel ! 
Ana mima un frisson mélodramatique avant de lui jeter un clin d’œil malicieux. 
— Mais personne ne m’a encore vue et maman refuse de participer à leurs rituels traditionnels, donc mes parents ne te verront pas avant la cérémonie. Et moi, je serai déjà loin ! 
Tati poussa un long soupir. 
— Tu es sûre que ce n’est pas juste de la nervosité ? C’est beaucoup de pression d’épouser un prince…  
— Je suis amoureuse de George depuis des lustres, Tati ! George vient de me demander en mariage ! Je ne vais pas dire non. Je rentre à la maison. 
Tati se mordit la langue pour ne pas rappeler à sa cousine tous les hommes dont elle avait été follement amoureuse ces dernières années. Les passions d’Ana étaient assez peu fiables – moins d’un mois plus tôt, elle attendait son mariage à Alharia avec impatience. Ana comme ses parents s’étaient fait une joie d’imaginer comment dépenser l’argent proposé par l’émir. Bien sûr, cela n’avait plus d’importance aujourd’hui aux yeux d’Ana : George Davis-Appleton était aussi un homme riche. 
— Je comprends que tu ne veuilles pas épouser un inconnu, Ana, souffla-t-elle. Mais je ne suis pas sûre de vouloir m’en mêler. Tu sais que tes parents seront furieux contre moi…  
— Oh ! ne fais pas ta mijaurée, Tati ! Tu fais partie de la famille, ordonna Ana en ignorant, comme d’habitude, la place malaisée que Tatiana détenait dans le cercle des Hamilton. Maman et papa s’en remettront vite. Ils peuvent toujours faire un emprunt à la banque. 
— Ton père nous a dit que la banque lui avait déjà refusé un autre emprunt. 
— Si seulement grand-mère Milly était encore vivante, elle aurait pu nous aider ! Mais bon, ce n’est pas vraiment mon problème. C’est celui de papa. 
Milly Tatiana Hamilton, dont Tati et Ana avaient toutes les deux reçu le deuxième prénom, avait contrôlé la seule vraie fortune de leur famille pendant des années ; et elle n’avait jamais vu d’un bon œil le train de vie décadent de son fils, Rupert, le père d’Ana. Après la mort de grand-mère Milly, Tati avait été surprise que Rupert soit de nouveau endetté, et si vite : elle imaginait qu’il avait hérité d’une grosse somme d’argent à la mort de sa mère. 
Et bien sûr, elle ne pouvait pas mentionner qu’elle avait tout intérêt à ce que son oncle et sa tante gardent un semblant de sécurité financière ; cela aurait été injuste envers Ana. Sa mère, Marianne, avait besoin que les Hamilton restent solvables, car ils payaient ses soins. Mais Tati ne pouvait demander à sa cousine de se sacrifier pour cette raison, et, quoi qu’il en soit, Ana ne semblait pas consciente de la situation. Marianne souffrait de démence précoce ; les signes s’étaient développés très tôt. Marianne vivait dans un centre spécialisé depuis déjà quelques années – c’était à ce moment-là que Tati, encore adolescente, était venue vivre chez son oncle et sa tante. 
— Alors ? C’est oui ? s’enquit de nouveau Ana avant de la planter au milieu du salon pour aller faire ses valises sans attendre de réponse. 
Tati ferma les yeux. Risquer la colère de son oncle et de sa tante, c’était mettre en péril le soutien financier dont bénéficiait sa mère, mais Ana était comme une sœur pour elle. Elles n’avaient que deux ans d’écart ; elles avaient grandi sur le même domaine, à la campagne, et avaient toujours fréquenté les mêmes écoles. Elle l’aimait de tout son cœur. Même si Ana était l’aînée, c’était toujours Tati qui avait assuré ses arrières. 
L’idée d’envoyer Ana épouser un prince parfaitement inconnu pour empocher une petite fortune lui avait immédiatement semblé ridicule. Évidemment, Ana aurait dû refuser cette proposition sans hésiter. Mais Ana s’était enchantée, pendant quelques semaines, du rôle d’héroïne dramatique que lui prêtait la situation. Et puis, un futur plein de richesse et de bijoux n’avait fait qu’aiguiser l’envie qu’elle avait de se venger de George, qui ne voulait pas s’engager à ce moment-là. Son ego avait pris le dessus pendant un moment ; malheureusement, elle était revenue à la réalité à un moment très importun. 
Tati était presque navrée pour son fiancé. Ni elle ni Ana n’avaient trouvé beaucoup d’informations sur lui : il n’était pas sur les réseaux sociaux, par exemple. Venir à Alharia faisait l’effet d’un voyage dans le temps. La ville n’était pas nécessairement en retard, mais le palais semblait tout droit sorti d’un autre siècle – son architecture, ses moyens de transport attitrés, et même sa technologie. Elles avaient traversé des vallées désertiques avant d’y parvenir : c’était une haute bâtisse excentrée aux airs d’ancienne forteresse entièrement meublée d’antiquités datant tout au plus du XVIe siècle. « Tout cet argent et aucune classe », avait geint tante Elizabeth avec une souffrance envieuse lorsqu’ils étaient arrivés. Et elle avait raison, d’une certaine façon : les membres de la famille Basara étaient peut-être des milliardaires, enrichis par le pétrole, mais les signes de leur incroyable fortune étaient rares et discrets. Leurs appartements étaient confortables mais dépouillés. Quant au prince Saif, une connaissance d’Ana lui avait juré qu’il était « beau à mourir », mais, comme Ana l’avait dit elle-même, cela ne voulait pas dire grand-chose : un homme riche et couronné pouvait bien être hideux, il aurait toujours des admirateurs invétérés. 
Et, songea Tati, Saif ne serait sans doute pas séduit par son physique si elle remplaçait Ana, même pour cinq minutes, le temps que le scandale explose. Tati était habituée à être comparée à sa cousine. Elle avait toujours été considérée comme le laideron de la famille, même si son statut d’enfant illégitime pesait sans doute plus dans la balance que son apparence. Illégitime…  Un statut aussi obsolète que la technologie du palais d’Alharia, mais qui avait gardé une importance irrationnelle au sein de la famille guindée des Hamilton. 
Ana et elle étaient toutes les deux blondes, mais Ana était grande et fine, avec de grands yeux marron, tandis que Tati avait les yeux bleu pâle et ne pouvait se vanter que de l’épaisseur de ses cheveux et de son joli grain de peau. Elle n’avait jamais été particulièrement à l’aise avec son corps, et encore moins dans l’ombre de sa cousine. Son seul petit ami sérieux était d’ailleurs tombé en pâmoison devant Ana dès qu’il l’avait rencontrée, et s’était jeté à ses pieds alors qu’Ana ne lui avait jamais porté le moindre intérêt. 
Tati rejoignit sa cousine dans sa chambre, l’estomac noué de nervosité. Ana terminait déjà de fermer ses bagages. 
— Comment vas-tu aller à l’aéroport ? 
— Ne t’inquiète pas, je m’en suis occupée. Un taxi arrive dans cinq minutes. 
— Oh… , murmura Tati. Écoute, Ana…  Tu ne crois pas que ce serait plus juste d’être honnête ? Dire à tes parents que tu t’en vas, expliquer à ton fiancé que…  
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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Comment Tatiana en est-elle arrivée la ? Parce que
sa cousine a fui ses noces arrangées avec le prince
Saif Basara, voila qu'elle la remplace devant l'autel, au
c6té de ce parfait inconnu ! Pire encore, alors qu'elle
voudrait hair son nouvel époux, qui a accepté cette
substitution sans s'émouvoir, Tatiana est irrésistiblement
attirée par Saif. Et c’est a I'occasion de leur lune de miel
royale que leurs destins se trouvent liés a jamais, de la
plus tendre fagon qui soit...

Le souffle brilant du désert

va enflammer leurs coeurs...
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